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Dédicace 


Aux    auteurs  de    moi-même 

Qui,    semant  en    mon    cœur 

1,'instruction  que    j'aime. 

M'ont    légué  du    bonheur; 


Aux    maîtres    du    coUèKC, 
Dont    le    code    chrétien 
Ivnnoblit  et  protège 
L'enfant    qui    s'en    souvient; 
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^  FLEURETTES    CANADIENNES 

A    l'époufe    fidile 
Qui    d'un    tcul   de    mi    voeux 
Fait    jaillir     ri-tincellc 
Que    recherchent   met   yeux, 

A    mon    fij*.    i    ma   fille 
Qui    croitwz    «OUI    ma    main, 
Espoir   de    ma    famille 
Quand   je  mourrai   demain; 

Aux    pot  t os    de    France 
Et    du    cher    Canada, 
Dont    l'esprit    féconda 
Mes    poèmes    d'enfance; 


A    vous    ces    pâles    fleurs 
Eclc^ses    dans    mon    âme, 
Car  votre  droit  réclame 
te    prix    de    leurs    couleurs. 
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Hymne  au  Drapeau 


Evangile    de    la    Patrie, 
Livre    à    trois    pages,    trois    couleurs, 
En    te    lisant,    chacun    s'écrie: 
"Digne    drapeau,    guide    nos    cœurs." 


La  pourpre   en    ta   première   page 
Evoque    le    sang    des    martyrs 
Qui    brisèrent    notre    esclavage 
Et    moururent    sans    repentirs. 
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U   présent   sur   ta   page    blanche 
Inscrit    les    noms    de   ces    enfants 
Dont    la    valeur    pour    toi    s'épanche 
En    miUe    combats    triomphants. 
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Fixant   le   bleu  de   l'espérance 

Sur    la    page    de    l'avenir. 

Tu    tournes    nos    yeux    vers    la    France 

Et    fécondes    son    souvenir. 

Dans    tes    glorieux    plig    rayonne 
L'emblème    de    l'activité  ; 
La    feuille   d'érable    couronne 
Tes    signes    de    vitalité. 
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Vaillant    symbole    de    ma    race. 
C'est  hier,  aujourd'hui,   demain 
Qui    dans    tes    couleurs    ont    leur    trace 
Sous    le    soleil    du    genre    humain. 


Montréal,  juin  1002. 


Chant  de  Liberté 


Vois    le   ruisseau    de    la    moi..agne 
Dédaigner    un    site    enchanté 
Pour    dérouler    dans    la    campagn. 
Son    onde    en    liberté. 


Le    fauve    rugit    dans    sa    cage, 
De    la    lumière    dégoiité  ; 
Il    tend    vers    la    forêt    sauvage 
Où    dort    sa    liberté. 


Sous    un    portique,    Philoinèle 
Pour    les    rois    n*a    jamais    chanté; 
Sous    le    ciel,    à   la   brise    il    mêle 
Ses    airs    de    liberté. 
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Le   mendiant,    en    sa    détresse, 
Victime    de    la    pauvreté, 
Errant . . .   traîne    dans    l'allégresse 
L'or    de    sa    liberté. 

Qu'un  prisonnier  brise  dans  l'ombre 
Les    fers    de   la   captivité: 
Vers   son   pays,   par   la   nuit   sombre. 
Il    vole   en  liberté. 

Le    soldat    défend    la    l'ati.t 
Pour    elle    que    n'a-til    quitté  5 
11    meurt    pour   son    drapeau:    la   vie 
N'est    rien    sans    liberté. 

Tout    vit    pour    toi    dans    la    nature: 
Seule    tu    donnes    la    gaîté: 
Sous    le    soleil   la    créature 
Meurt,   sans    toi,     liberté. 


Arbre    à    la    racine    profonde, 
Par    la    main    divine    planté, 
Ue   ton   ombre   couvre   le  monde, 
Sublime    liberté! 

Montréal,  20  avril  1899. 
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Déclin  du  XIXe  Siècle 


(Sonnet) 


Encore  un  pas  géant,  ô  siècle  de  lumière  ! 
Couronne   ton    passé,    puisque   tu    vas   finir. 
Tu  deycends  au  toœbeau  dans  ta  vigueur  première 
A    tes   fils  ne   dois-tu   léguer   qu'un    souvenir? 


f. 


Un    siècle    ne    meurt    pas.     Regardant    en    arrière, 
Les    peuples   de    demain,    fiers,   sauront    te   bénir. 
Pour    éclairer    le    monde,    au    bout    de    ta    carrière, 
\"a  nourrir  de  ton  feu  l'astre  de  l'avenir. 
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Que    tes    derniers    rayons,    allumant    l'espérance, 
Enflamment   la    foi    pure   au   coeur   des  nations, 
Et    nous    verrons    grandir    les    générations. 

De   la   guerre  qui   tue   apaise   la   souffrance, 
Conserve    au    Canada    son    air    de    liberté, 
Kt    monte    jusqu'au    ciel    de    l'immortalité. 

Montréal,  1er  janvier  1000. 
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La  Femme  de  mon  Rêve 


(SONNST) 


Jn    front    majestueux    où    plane    le    génie, 
Des  yeux  illuminés  par  le  feu  d'un  grand  cœur, 
Une   bouche   au   sourire   exempt   de   tour  moqueur. 
Une  voix  dont  le  calme  exhale   l'harmonie; 


Une   âme   qui   du   lis   égaîe   la   blancheur. 
Que  les  souffles  impurs  ni   les  ans  n'ont  ternie, 
Dont    le   charme    m'inspire    une    estime    infinie. 
Qui  dans  les  sombres  jours  sait  gare  -  isa  fraîcheur  ; 
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Telle  est  la  vision  dont  je  cherche  la  trace 

A   travers   les   beautés   des   vierRc»   de   ma   race, 

Comme  on  cherche  un  soleil  qui  rayonna  sur  nous. 

Oui,   je   veux   te   revoir,    image    btenaimée, 
Aspirer  de  plus  près  ton  âme  parfumée, 
Devant  mon  idéal  tomber  à  deux  genoux. 


Il 


Montréal,  25  novembre  1899. 
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Avarice 


(SonnetI 


Avarice   hideuse,    ô    monstre   de    la    terre. 
Oui  trahis  l'IIoniine-Lîieii  pour  le  vendre  an  trûpa^^, 
Quel    mortel,    te    voyant    sans    ombre    ni    mystère. 
Peut    marcher    sur    tes     pas? 

T.'iniligent,  qui   sanglote  à  genoux  sa  prière. 
Te   demande   du   pain... mais   tu   ne   l'entends    pas. 
Pou-"  'iépouiller  d'un  »oti  tel  homme  en  sa  misère, 
I.àche,    tu    le    frappas. 
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Toi  i|ui  ne  w*  jamais  le  prix  de  rhéroixmc, 
RamrH!  ilan»  la  noirceur  «le  ton   vil  éK"i«nie, 
Loin    lie     1' 'imanitc; 

Mait   toi,    dont    le»    rayon»    réchauffent    l'indigence, 
Soleil    du    pauvre,    éclaire    en    nous    rintelliKcncc, 
O  Cënérotité. 
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La  Saint- Jean- Baptiste 


(Chant  patriotique   improvisé) 


Kn  ce  Krand  jour,  honorons  ta  Patrie. 
De  nos  :.:rc.s  «I.-corons  Ir  cercu    ; 
Chantons    ces   preux    qui    donnèrent    leur    vie 
l'our  le  Pays,  notre  amour,  notre  orgueil. 

Refrain 
Fier    Duvernay.    digne    fils    de    la    France. 
Comme    toi    nous    serons    forts   de   nos   droits. 
Nous    défendrons    toujours    sans    défaillance 
Nos  libertés,  notre  langue  et  nos  lois. 
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Le   même   sang  qui   coule  dans   nos   veines 
Fut    le   premier   versé    par   nos  aïeux 
Pour    conquérir    les    régions    loinUiines 
Qui    sont    à    nous    puisqu'elles    viennent   d'eux. 


:iii 


Rivés    au    sol   où    reposent    nos   pères, 
Nous    grandissons    pleins    de    leur    souvenir. 
Sachons    garder    nos    domaines    prospères 
Et    que    l'espoir   dore   notre    avenir. 

Montréal,  juin  1904. 
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Le  Mois  des  Morts 


(Sonnet) 


Les   arbres    ont    perdu    leur    verte   chevelure 
Et  dressent  leur  front  chauve  au  fort  de  l'aquilon; 
Le    soleil    automnal    dessèche    la    verdure. 
Lance  un   rayon   de   mort   à   la  fleur  du  vallon. 

Depuis   longtemps  l'oiseau   ne  dit  plus   sa  chanson, 
Les  enfants  tapageurs,  qu'attriste  la  nature. 
N'iront   plus,  loin   du   toit,   jouer  sur   le   gazon: 
Quel    deuil,    ô    Créateur,    étreint    ta    créature  I 
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Si  le  ciel  à  nos  yeux  refuse  tout  décor, 

Allons    au    champ    funèbre,    allons    au    cimetière. 

Et    là,    sur    les    tombeaux    prions,    prions    encor. 

Réchauffons  ce  lieu  froid  au  feu  de  la  prière, 
A    genoux    sur    la    fosse    où    gisent    nos    amis 
Qui    se    sont — ici-bas — pour    toujours    endormis. 

Montréal,  1er  novembre  1897. 


V\ 


Uii.Ui 


ï\ 


I  i! 


III: 

fil 

V. 

V 


i-i 


\l 


li:i 


:il 


uïr 


mn^^llt^lm^m^^l^ 


La  Belle  Saison 


(Sonnet) 
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Sitôt    qu'elle    parait,    tout    rit    dans    la    nature: 
L'époque    des    frimas    voit    son    règne    finir, 
La   campagne    revêt    sa    robe    de    verdure 
Et  semble  défier  les   neiges  à  venir. 

Le    chêne    séculaire,    à    la    verte    ramure, 
Oflfre   un  lit   de    feuillée   où   l'oiseau  peut   dormir; 
Le  ruisseau  qui  serpente  avec  un  doux  murmure 
Consume   son   ardeur   à   couler    et   gémir. 
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J'aime,    ô    belle    saison,    tes   chastes    rêveries, 
tes  concerts  de  tes  bois,  le»  fleurs  de  tes  prairies, 
hcs  soupirs  des  buissons  qui  nous  semblent  chanter. 
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Tes    exquises    douceurs,    hélas I    sont    passagères; 
Les    souffles    embaumés   de   tes    brises    légères 
S'envoleront   bientôt. ..  sans  se   laisser  goûter. 

Contrecœur,  juin  1804. 
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Pitié  pour  le  Pauvre  ! 


(SONMIT) 


M 


Là-bas...  de   l'indigent  voyez   l'humble  chaumière. 
Plus   belle    qu'un    palais    dans   sa    simplicité: 
La  neige   l'enveloppe  en   sa  blancheur  première, 
La  natur     sans  art,  seule,   en   fait   la  beauté. 


Autour  parait  planer  une  ombre  de  mystère, 
Couvrant  d'un   voile   obscur   la  pâle   pauvreté: 
Les   voisins   semblent    fuir    le   hameau    solitaire. 
Confondent    l'indigence    avec    l'indignité. 
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Approchoni...Toat  m  Uit...  Pénétrona...O  louffraiice  ! 
Ui.t;  mire  i   genoux  devant   un   crucifix 
Demande  âu  Chriat  du  pain  et  du  feu  pour  aea  fili. 


Il  fait  froid...  Dana  lea  yeux  brute  encor  l'eapérance.. 
Dea  beaux  Joura  printaniera.  Dieu,  faite  le  réveil  ; 
Four  réchauffer  le  pauvre,  enflamme  ton  aoleil. 

Montréal,  mara  1898. 
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Noël  Canadien 


Noil,   au   Canada,  c'est  la   neige   qui  tombe. 
Enveloppant   le   sol   du   blanc   de   son  manteau; 
C'est  la   neis-    couvrant  d'un  duvet   de  colombe 
La  plaine  et  le  coteau. 

Dérobant  à   nos  yeux   les   flots   de   sa  crinière, 
Le  Saint-Laurent,  courbé  sous  le  joug  des  frimas. 
Se  cabre  dans  le  givre  et  rugit  de  colère, 
Ainsi    «lu'un    coursier    las. 
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Du    Sauveur  évoquant   la   naisMnce  lointaine, 
Noël    fait    retentir   l'écho   des   carillons: 
A   l'appel   de   l'airain,   la   famille   chrétienne 
Se   lève   en   bataillons. 

Une    foule    pieuse, 
Qu'électrise  la  foi. 
S'écoule  harmonieuse 
Vers    Jésus,    l'Enfant-Roi. 

Au  fond  de  la  chapelle. 
Sous  un  dais  de  sapin, 
Sourit    l'image    frêle 
Du    Rédempteur    Divin. 

A   côté   de   leur   mère. 
Les  petits,  à  genoux. 
Disent  une   prière 
Au   Dieu  qui  vient  à  nous. 

Des   poitrines  soudain   jaillissent   les   cantiques, 
Qui  montent  jusqu'au  ciel,  comme  un  encens  d'amour  ; 
Un   souffle  du   passé  vibre  en   ces  airs  antiques 
Annonçant    un    grand   jour. 
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Le  vieillard  qui   chancelle,   au  terme  de  la  vie, 
Près  du   berceau   riant   sent   son  cœur  rajeunir: 
De  la   crèche   où    renaî*    l'immuable   Messie, 
Surgit  maint  souvenir. 

Enivrant   de   bonheur  l'enfance    et   la   vieillesse. 
Dont  les  cierges  ardents  illuminent  les  traits, 
Noël  exhale  au  temple  un  parfum  de  jeunesse 
Oft  rayonne  la  paix. 
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Montréal,  décembre  1901. 
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Saint-Eustache 


Diiii  à  mon.  J.  E.  Robidoux. 


Orgueil  de  la  patrie,  illuitre  coin  de  terre 
Qui  donnas  des  martyrs  à   notre  liberté. 
Tu  ne  m'apparais  plus  dans  J'ombre  du  mystère: 
Ta  vue  a  charmé  ma  fierté. 
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I^  front  de  ton  église  encor  montre  la  trace 
Des  coups  que  lui  porta   Colbome  l'Oppresseur: 
L'honneur  en  rejaillit   sur  la  vaillante  race 
Qui  sut  braver  ce  destructeur. 
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Reste  toujours  debout,  vieux  monument  de  gloire; 
Conserve  ta  blessure:   elle  honore  les  preux 
Qui  léguant  au  pays,  sans  tache,  leur  mémoire. 
Versèrent    leur    sang    généreux. 

Emu,  j'ai   vénéré   le  sol   du  cimetière 
Ofi  Chénier  expirant,  à  deux  pas  de  l'autel. 
Après   avoir   lutté    debout   au   sanctuaire. 
Tomba    pour    renaître    immortel. 

Village  au  coeur  français,  je  t'ai  connu,  je  t'aime  ; 
De  tes  fils  j'ai  reçu  douce  hospitalité. 
Comme  au  temps  d'autrefois,  tu  demeures  toi-même 
Par    la    nationalité. 

Saint-Eustache,  ton  nom  rappelle  des  jours  sombres 
Puisque  de  nos  malheurs  y  vit  le  souvenir; 
Le   soleil  de  l'histoire   a   dissipé  les  ombres: 
Oui,    tu    vivras   dans    l'avenir. 
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A  VHon.  /.  E.  Rohidoux, 


I 


Mécène   de   la   patrie, 
Qu'intéreuent    met    essais. 
Humblement   je   te   dédie 
Ces    modestes    vers    français. 


Montréal,  14  août  1891. 


i  i! 


ii 


Itl 

m 


1 


m 


îl^^îî^jîffiffiffiîftî^îîffiî^ 


Educateurs 


!;i 


I, 


Didié  aux  fondateurt  de  f  école  d€  la  Ferme-Ntuve. 


Pionniers  du  savoir,  qui  sonnez  la  fanfare 
Pour   demander   l'aumône   aux   frères   canadiens, 
Votre  œuvre  resplendit  parmi  nous  comme  un  phare 
Dont   vous   êtes   gardiens. 


La  science  sereine,  affranchissant  l'esclave. 
S'allumera  par  vous  au  nord  du  Canada  ; 
Les  enfants  chanteront,  libres  de  toute  entrave, 
Le   Dieu  qui  vous  guida. 
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Libérateurs  sacrés  de   fils  issus  de   France, 
Dont  vous  faites  vibrer  tes  esprits  et  les  cœurs, 
Vous  dissipes  pour  eux  la  nuit  de  l'ignorance 
Par    vos    flambeaux    vainqueurs. 

Le    Créateur   doua   ces   familles   lointaines 
De    robustes   cerveaux,    chercheurs   de    vérité, 
Et  vous  faites  surgir  pour  leurs  âmes  hautaines 
L'astre    des    libertés. 

Dans  les  préa,  sur  les  monts,  dans  la  tendre  verdure. 
Ainsi  que  sur  les  lacs  où  se  berce  le  ciel. 
L'écho  promènera  par  l'immense  nature 
Un    refrain    éternel  : 

Ce  sera  le  refrain  de  milliers  de  poitrines 
Exaltant  jusqu'aux  cieux  d'illustres  protecteurs, 
La  répercussion  de   vos   saines  doctrines, 
Ardents   éducateurs. 


Montréal,  février  1902. 
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Gloire  au  Vainqueur  d) 


Salut,    vaillant   athlète,    élu    de   la   Victoire  ! 
L'orgueil  national  électrise  les  cœurs. 
En  ce  jour  où  le  monde  acclame  dans  la  gloire 
Le»    Canadiens    vainqueurs. 


En   partageant  le   sort   de    l'homme   qui   voyage 
A  travers  les  périls,  dépourvu  de  secours. 
Mieux  qu'un  de  tes  rivaux,  tu  payas  ton  hommage 
A    la    loi   du    concours. 
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Jamaii  homme   porté   sur    une   aile   rapide 
N'effleura   comme    toi   le   tortueux    «entier 
Qui  ceinture  la  terre  et  qui  s'offre  perfide 
Au    faible    aventurier. 


Dam   u   courte,   lemblable   à   l'éclair   qui   rayonne. 
Tu  traçai  sur  le  Globe  un  cercle  lumineux, 
Dont    l'édat    resplendit,    triomphale    couronne. 
Sur    ton    front    radieux. 


Prince,  honneur  i  ton  nom  qui  figure  la  race 
Par  toi  victorieuse  aux  yeux  de  l'Univers  t 
L'écho  de   ton  exploit,   qui   bondit   dans  l'espace. 
Vole  au  deU  des  mers. 


Honneur  k  Marion,  mentor  de  ta  détresse  I 
Honneur  au  chef  hardi  qui  tous  deux  vous  guida, 
Au  ferme  nautonier  qui  dirige  'Xa  Presse"  I 
Honneur  au  Canada  t 


Montréal,  80  Juillet  IMl. 
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Légende  des  Guérets 


Dédié  à  M.  L.  Octave  Demers. 


L'avare    labourait,    un    dimanche,    son    champ, 
Poursuivant    son   labeur    sous   le    soleil    couchant. 
Le  jour  allait  s'éteindre  et  ses  mourantes  flammes 
Allumaient   la    prière   humaine    dans    les    âmes, 
Au  son  de  l'angélus,  qui,  comme  un  encensoir. 
Fait  monter   vers   les   cieux   l'Ave   de  chaque   soir. 
Un   sourire   "ottait   au    front   de    la   Nature, 
Heureuse  du  concert  qu'offrait  la  créature, 
Et,   seule   ombre   au   tableau,   le   morne  laboureur 
Uu  Seigneur  profanait  le  saint  jour,  sans  frayeur. 
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En   suivant   le  sillon    creusé   par   la   charrue. 
Il  songe  à  sa  jeunsse,  à  sa  foi  disparue, 
Aux   jours   od   de   sa   mère   embrassant   les  genoux 
Il  priait  le   bon   Dieu   de   ses  accents  plus  doux  : 
Le    carillon   du    temple    évoque    dans    son   âme 
Le    souvenir    lointain    de    sa   preniicre    flamme. 
De   son   œuvre   servile   achevant   les   efforts. 
Tour   étouffer   la   voix   d<    ses   justes    remords. 
Du  fond  de  sa  poitrine  il  tire  un  long  hJasphèmc 
Et,  dans  son  noir  délire,  il  le  lance  :iu  del  mênie. . . 
La  terre  tressaillit  sous  l'oeil  du  Créateur  : 
Ouvrant  son  sein  d'argile  au  vil  blasphémateur. 
Elle   engloutit    vivant    ce   voleur   du   dimanche, 
Ecrasé    sous    le    poids    d'une    lourde    avalanche. 
Pour    immortaliser    ce    fait   du    Dieu   vengeur. 
Un  monument  se  dresse  aux  yeux  du  voyageur. 
Où    s'étendait  jadis    une   terre    fertile 
Git  un  champ  de  cailloux  et  de  pierre  stérile  : 
On    dirait    des    guérets,    aux    sillons    rocailleux, 
Allongeant    leurs    replis    comme    un    lac    onduleux. 
Des  chercheurs  ont  fouillé  ces  funèbres  entrailles 
Et   se   sont   enfoncés  sous    de    hautes    murailles. 
Sans   jamais    découvrir,    dans    leur    effort    jaloux. 
Le  secret  qu'a  scellé  cet  amas  de  cailloux. 
Des    arbres    alentour    semblent    faire    la    garde. 
Tels  que  de  vieux  soldats  sous  le  ciel  qui  les  garde. 
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Que  de  printemps   depuis  ont   passé  sur  ce  roc. 
Qui    du   temps   destructeur   a   défié   le   choc  1 
Rehaussé    par   l'é-'at    du   lieu   qui    le  couronne, 
De  son  socle  de  pierre,  aux  passants  qu'il  étonns 
L'éternel    monument    proclame    avec    terreur 
Que  le  jour  du  dimanche  appartient  au   Seigneur. 

Montréal,  12  août  1902. 
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Le  Rosaire  du  Prussien 


Bpisodt  dt  la  guerre    franeo-prttsrifntu    dt    1870 
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"  En  l'an   soixante-dix  de  ce  liicle  de   guerre. 
En  ces  tristes  jours  oft  la  France,  notre  mère. 
Sur  ses  enfants  raincus  voyait  avec  stupeur 
Les   1>arbares    Teutons   exercer   leur    fureur, 
A  mon  poste  j'étais,  un  soir,  en  sentinelle. 
I.a  nuit  iuit  lugubre  et  l'heure  solennelle. 
Ltttice,  resserrée  en  un  cercle  de  fer. 
Dans  sa  morne  prison  souffrait  tourments  d'enfer; 


M. 
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Mais,  cachant  sa  douleur,  l'héroïque  victime 
Cardait,    malgré    ses    maux,    un    silence   sublime. 
Le  firmament,  semé  de  mille  lampes  d'or, 
Comme   nour    éclairer   ce   séjour  de  la  mort. 
Dans  l'espace  versait  de  long  flot»  de  lumière. 
Dont    les    pâles    rayons    fascinaient    ma   paupière. 
J'aurais   voulu    livrer    ma    fatigue    au    sommeil. 
Mais  l'amour  du   devoir  me  tenait   en  éveil. 
Et   pensant    au    plaisir    qu'éprouverait    mon   âme 
Si  sous  mes  coups  tombait  quelque  Prussien  infâme, 
Je    poursuivais   ma   garde. 

Un  fusiil  à  la   main, 
Un   sabre  à   mon  côté,  j'observais,   quand   soudain 
Derrière  moi   j'entends   un   bruit    vague,   sonore  : 
Aussitôt    retourné,      j'écoute. ..  écoute    encore... 
Je   m'avance  sans   peur,    visant   à   culbuter 
Le    premier    ennemi   qui    voudra    se   montrer. 
Devant  moi,   tout-àcoup.  à  cent  pas   de  distance, 
Au  milieu   des   roseaux  je   vois  luire   une   lance  : 
A  cet  aspect  je  sens  mon  coeur  battre  plus  fort. 
Je   ne   puis   m'empêcher  de   songer  à  la   mort. 
Mais  bientôt  je  reprends  mon  sang-froid.  Immobile, 
J'attendais,    pour   tirer,    que   le    barbare    hostile 
Fût  sorti  du   fossé,  lorsque  je  vis  sa  main 
Ecarter  le   feuillage  et   se    faire   un  chemin 
A    travers    les    buissons  :  une    face    inconnue, 
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Un  jeune  homme  rêveur  se  préiente  i  m»  vue. 
Aussitôt  je  l'ajuste  :  il  »e  met  à  genoux, 
Elève   vers  le  ciel   un   visage  plus  doux  ; 
Du   bord  de  sa  ceinture  il   tire   un   saint   rosaire, 
Et  du  divin   Sauveur  il  implore  la  mère. 
J'étais,  sans  contredit,  devant  un  vrai  chrétien. 
Le   devaisje   épargner  ? . . . 

J'hésitai. 

Son    maintien. 
Sa  candeur,  ta  jeunesse  avaient  pour  mot  des  charme» 
Le  tuer  sans   merci,  c'était   souiller  mes   armes... 
Devaisje   rester   sourd   à   la  voix  du   devoir 
M'ordonnant  de  ne  point  me  laisser  émouvoir?.. 
Je    réfléchis   encor,    ne    sachant   trop   que    faire... 
Cependant    le    soldat    récitait    son    rosaire. 
Sur  sa  large   poitrine  ayant  lea  brai  croisés  ; 
Une    brise    agitait   ses    blonds   cheveux    frisés, 
La  June,   projetant   sa   lumière   limpide. 
Illuminait  ce   front   que  pas   la  moindre   ride 
De    ses    sillons    obscurs    n'avait    encor    terni.  — 
J'allais  me  retirer  et  laisser  impuni 
Celui  dont   la  prière  à  la  Vierge  puissante 
Avait  enfin   gagné  ma  pitié  triomphante. 
Quand,  sur  lui  promenant  un   regwd  lerutateur, 

0  ipectaole  atvrMt  I . . 
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Son  poignard  rouge  encor  du  sang  de  ma   patrie: 
Le»  mânes   des   héros,    prodigues   de   leur  vie, 
Qui  «ont  mort»  pour  la  France  au  milieu  de»  combat», 
M'ordonnent  de  venger,   san»  pardon,   leur  trépas; 
Errant  autour  de  moi  dan»  l'horreur  de»  ténèbres. 
Ils  assiègent  mon  cœur  de  leur»  plainte»  funèbres. 
Le  devoir   triomphant   et   vainqueur   à   son    tour 
Pour    un    frère    chrétien    m'arrache    tout   amour  : 
Je  prends  donc  mon   fusil  d'une   main  défaillante. 
Je  vise...  tout  tremblant,  preiae...  en  vain  la  détente 
Celle  qui   me   retient  se  rit  de  mes  efforts... 
Une   froide   sueur   inonde   tout   mon   corps. 
La  voix  de  ma  patrie  excite  mon  courage  : 
Peine  vaine  ! 

Mes   yeux  se   couvrent   d'un   nuage . . . 

Je   tombe   évanoui . . . 

Mon    arme  m'a  trompe, 

Et   sous   l'œil  de   Marie  elle   n'a  pas   frappé. 
Quelques  instant»  après,  revenant  à  moi-même. 
Je    m'empresse    de    ''uir,    morne,    livide,    blême. 
Laissant    mon    ennemi    plongé    dans    l'oraison. 
Haletant,   je  courais   et   non  pas   sans  raison  : 
Vingt    Prussiens    enragé»   étaient    à    ma  poursuite. 
A     eurs    cri»,    pénétré    d'une    frayeur   subite, 
Te    redouble    d'ardeur,    volant    comme    roiseaii 
Qui   de   son   aile   effleure    une  immensité   d'eau. 
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ITne  grile   de  traits   «ittoime   mon   armure, 
Mail   j'arrive    aux    remparts    sans   aucune  blessure. 
Et   je  cric  au   guerrier  qui    prie  encor  les  cieux  : 
Ta  prière,   ô  chrétien,  nous  a  sauvés  tous   deux." 

Montréal,  «loceiiibro  189<l. 
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Anniversaire 


(Fondation  de  "  La  Prtsi*"  par  W.  Ë.  Blnmhart. 
/('    io   octobre    i884). 

Dédté  à  "iJi  Prc.«H«t". 


A   p«ine  dix-huit   ani   couronnent  ta   naiwance. 
Et  déjà  «ur  ton  front  rayonne  la  puissance. 

Guidant    le    peuple    canadien 
A  travers  les   écueils  qui   hérissent   la   gloire. 
Tu  graves,  chaque  jour,  les  traits  de  son  histoire. 

Tel   qu'un    intrépide    gardien. 


!.r 


A   défendre  le   pauvre   et   la  dasae  ouvrière 
Tu    voulus,   sans    faiblir,    consacrer   ta    carrière. 

Et   tout  ce   qui  tremble  ici-bas 
En    toi    trouva  toujours    le   soutien    qui    relève  ; 
Am    service   du    droit   tu    travaillas   sans   trêve 

Et   combattis    mille  combats. 


54 


H.EURE  TTKS    CANADIKSSES 


(I 


Scellant   avec  le   peuple  une  étroite  alliance, 
Tu   lut  par  tes  bienfait»   Ragner   la  confiance. 

Or  le  peuple,  qui  ic  souvient, 
Kxalte  avec  amour  l'éclat  de  ton  étoile. 
Car  tu  le  fii  meilleur,  et  »on  coeur  lui  dévoUe 

L'intigne  honneur  qui  t'en  revient. 


Toi  qui  *er«  de  tribune  i  la  libre  parole, 
Qui  de  l'Egalité   figure*  le  tymbole. 

Apôtre  de  la  Liberté, 
Continue  à  lutter  contre  la  tyrannie, 
\  venger   l'opprimé  qui  «ubit  l'avanie, 

A  prêcher  la  Fraternité. 


i  i 


Levier   de  l'industrie,  aiguillon   du  commerce. 
Danf  ■     plublicité  ton  empire  s'exerce 

A  travers  les  pays  lointains  : 
Ta  reclame  soulève  une  clameur  immense, 
V.t,  sous  le»   feux  du  jour,  tu   verses  l'abondance 

Sur  les  négoces  incertains. 
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1, 'exilé  qui  gémit  en  pleurant  la  Patrie 
Sourit  dès  ta  venue,  et  son  âme  attendrie 
Sent  palpiter  dans  tes  courriers 
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I.M  fibres  du  j)M»é  qui  hante  m  mémoire  : 
Ton  meiMge  n«l»l  offre  le  répertoire 
!)«;  *n  tou venir»  printanier^ 


I/ignorance  fléchit  loua  t£        l'K    i     i     -. 
|,ai)t»ant  s'épanouir  lea  fi  u     ■!'      »   '«""     ' 

Dan»  le  domain»    '       •    "•      "^ 
Tu  préaentes  l'aspei.    i  u         '  "     ''  '  '• 

Qui   de»   vœux   du     "   ^    ri-rtf       «    i'      .i»:'-!' 
Mieux  que  le  r.   f   '    'c-         ';<     - 


Au  mérite  qui  plane  en  de»  ^pi»'         "ib'     i» 
La  haine,  ce  reptile  épris  de»  <•  ■'">« 

Jette  »on  éternel  venin  ; 
Mai»  ton  vol  radieux  peut  délier  la  foudre 
De  l'envieux  qui  cherche  à  te  réduire  en  poudre 

Vois  l'avenir  s'ouvrir  serein. 

Montréal.  oct<ibn'  \W.>. 
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Débordante  de  sève  et  de  vitalité, 
I,e  cerveau  plein  d'espoirs,   une   jeune  pi'errière 
A  vu  ceindre  son  front,  pour  une  fois  première, 
Du  diadème  mérité. 


u 


C'était   hier.     I<es  coeurs   d'un   groupe  grandiose. 
Vibrant  à  l'unisson  sur  un  rythme  touchant, 
l'our   payer  leur  tribut  entonnèrent  le  cliant 
D'une  éclatante  apothéose. 
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L'héroïne  exaltée  en  ce  soir  immortel 
Est  une  batailleuse  éprise  de  la  lutte; 
Elle  a  des  nerfs  d'acier,  et  rien  ne  la  rebute 
Sous  la  voûte  immense  du  ciel. 

Champion  des  libertés  que  tout  mortel  adore. 
Bile  tient  son  épée  au  service  du  Uroi;  • 
Son  bras  est  le  soutien  du   faibîp  qui  .iilcroit 
Et  «lu  malheureux  qui  l'implore. 

Xos  institutions,  notre  langue  et  nos  lois 
Sont  l'éternel  objet  de  sa  sollicitude  ; 
Tout  problème  de  race  accessible  à  l'étude 
Restera  son  oeuvre  de  choix. 


1: 
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I.c  banquet   fraternel,  qui   lui   fut  un   hommage 
Au  milieu  des  splendeurs  d'un  cadre  merveilleux. 
Servira  de  préface  au  livre  glorieux 
Dont  s'écrit  la  première  page. 

Défiant  les  revers,   puisse-t-elle  longtemps 
Fleurir  sous  le  soleil  de  la  Puissance  anglaise. 
I,'y».ssociation    canadienne-française 

Des  journalistes   militants  ! 
Montréal,  s  (lëeeiiibre  1903. 
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Vers  plus  Intimes 
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Te  Souviens-tu  ? 


Didii  à  M-  Georges  Gonthiet- 


Ami.  te  souviens-tu  des  éclairs  de  bonheur 
Qu'à  mes  yeux  tu  fi*  luire  en  la  saison  dernière  ? 
L'écho  de  nos  plaisirs  à  ta  villa  princière 
Résonne  dans  mon  coeur. 


y 


Ami.  te  souviens- tu  des  bosquets  de  verdure 
lir.idant  de  leurs  couleurs  le  bleu  de  l'horison    ? 
Des  vagues  de  lumière  inondant  le  gaion 
A  traveri  la  romurt  7 
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Ami.  te  souviens-tu  des  douceurs  du  tableau 
OO  mêlant  notre  voix  au  murmure  de  l'onde. 
Nuu*  chantions,  nouk  voguions,  loin  des  soucis  du  monde, 
Ballottas  par  le  flot  ? 

Ami,  te  souviens-tu  des  senteurs  de  la  rive 
Que  la  ruche  embaumait  de  ses  parfums  de  miel  ? 
Du  berceau  que  l'amour  balance  sous   le  ciel 
Dès  que  le  soir  arrive  ? 

Ami,  te  souviens-tu  de  la  vigne  aux  cent  bras, 
Déversant  sur  le  toit  la  fraîcheur  de  son  ombre. 
Pendant  que  ta  famille  et  tes  amis,  grand  nombre, 
Partagent  le  repas   ? 

Ami.  tu  te  souviens,  je  me  souviens  moi-même 
De  ce  passé  qui   tend   encore   à   nous   unir. 
Pour  calmer  mes  ennuis  j'irai  dans   l'avenir 
Revoir  ces  lieux  que  j'aime. 

Montréal,  octobre  189». 
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Tribut  Suprême 


A  la  mémoire  de  Joseph  Kelly,  étudiant  en  droit, 
mort  viclimf  fondr,  le  i6  août  iSçv- 


Pourquoi  quitter  sitôt  l'arène  de  la  vie  ? 
Pourquoi    vers  l'incontju   précipiter   tes  pas    ? 
Au  matin  de  ton  âge,  ah  !  tu  nous  est  ravie, 
Victime   du   trépas. 


Que  ne  l'as-tu   sauve.    Fleuve  de  la  Patrie, 
Celui  qui  t'adorait  en  remontant  ton  cours  ? 
Cette  fleur  délicate,  hélas   !  tu  l'as  flétrie 
Dans  tes  flots  pour  toujours. 
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A  l'aurore  du  jour  qui  venait  lui  sourire, 
Apria  I  avoir  bercé  comme  un  fila  sur  ton  aein. 
Géant,  tu  l'engloutis,  dana  ton  cruel  délire, 
I<'immolant  au  destin. 

Je  pleure  sur  ton  sort,  ami  de  ma  jeunesse. 
Tu  ne  pourras  donc  plus,  marchant  à  mon  cote. 
Faire  jaillir  mes  vers,    parler  avec   ivresse 
D'amour,   de    liberté. 

Par  delà  le  tombeau  luit  encor  l'espérance. 
Illuminant  te   front  de   ceux  qui   vont  mourir. 
Chrétiens,   nous  espérons  le  jour  de  délivrance 
Où  tout  doit  refleurir. 

Au  jeune  homme  qui  meurt  au  seuil  tic  sa  carrière 
Ap|)ortons   un   tribut    que  Dieu   puisse  bénir  ; 
Conservons  dans  nos  ctcurs,  au  chant  de  la  prière. 
L'or  de  son  souvenir. 


Montre  il,  10  août  1800. 


mmm 


Rimes  sur  ton  Nom 


l/t  itllt  qui  me  demande  un  acroittrkr  sur  son  Hom.) 


MO  tcrutant  les  ■ccreti  de  ta  claire  prunelle, 
Son  ftme  a  vu  briller  le  f«u  de  tea  vertua, 
Ht  je  u'ai  pu  anrprendre  un  moment  abattua 
r»  ea  regarda  de  tea  yeux  où  la  vie  étincelle. 
M  nhabll*  à  louer,  je   n'ose  dans  mea  vers 
Mvoquer  la  douceur  de  tes  charmes  divers. 


Montréal,  17  août  1900. 
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Le  Souvenir 


(Sur  uni-  carte  ornfe  (fimmnrtelles.) 


ICniportés  par  le  temps  vers  de  lointaines  i>laKcs, 
Voguant  à  pleine  voile  au  port  de  l'avenir, 
Ancrons  notre  mémoire  aux  fidèles  images. 
Que  de  son  souflFle  impur  l'oubli  cherche  à  ternir. 
Cultivons  dans  nos  cœurs,  comme  une  fleur  des  Sges, 
L'immortelle  du  souvenir. 


i 


! 


Montréal,  Inr  janvier  1901. 
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La  Jeunesse  et  ses  Fleurs 


{Sonxet  dédié  à   mon   frère   Fortunat,  à  l'occasion 
du  treizième  anniversaire  de  sa  naissance.) 


Déjà  treize  printemps  couronnent  ton  jeune  âge  : 
Tu  vois  d'un  oeil  charmé  le  champ  de  l'avenir. 
Je  t'entends  dire  :  "Eufin,  les  beaux  jours  vont  venir, 
Et  je  serai  bientôt  sous  un  ciel  sans  nuage  " 


Prends  bien  garde,  mon  frère,  ah  !  trop  souvent  l'orage 
Naît  d'un  grand  calme  :  hélas  !  ton  ciel  peut  se  ternir. 
I,a  mer,  à  l'horizon,  cache  toujours  sa  rage  : 
Quand  gronderont  les  flots,  tu  voudras  rajeunir. 
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lia 


Il  te  faudra  braver  l'océan  de  la  vie, 

Qui  se  montre  enchanteur  à  ton  âme  ravie  : 

Puisses-tu  le  franchir  sans  y  mêler  tes  pleurs   ! 

Kcoute  autour  de  toi  la  brise  qui  soupire  ; 

Un  chant  semble  monter  de  tout  ce  qui  respire  : 

"Dans  nos  âmes  gardons  la  jeunesse  et  ses  fleurs." 

Montréal,  2-.'  avril  1894. 


B 


Nouvel  An 


(Vers  écrits  à  la  demande  d'un  jeune  enfant.) 


A  l'aurore  du  nouvel  an. 
Mon  cœur  exhale  une  prière 
Qu'adresse  au  ciel  tout  bon   enfant 
Et  pour  son  père  et  pour  sa  mère. 


1» 
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Jésus,  je  t'en  prie  à  genoux, 

De  mes  parents  ^arde  la  vie. 

Fais  pour  eux  de  longs  jours  bien  doux 

Sous  le  soleil  de  la  patrie. 


7.>  FLEURETTES  CANADIENNES 

Four  eux,  oh  !  fais  que  je  sois  bon. 
Je  veux  amender  ma  jeunesse  : 
Que  par  ta  bénédiction 
Je  sots  digne  de  leur  tendresse. 

Jette  des  fleur:  sur  le     chemin 
Pour  embaumer  leurs  destinées  , 
Bénis  de  ta  divine  main 
La  chaîne  d'or  de  leurs  années. 

M(iiitrM).  iléceinbi«  1898. 
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Reconnaissance  <3) 


Ode  dédiée  à  la  Révérende     Soeur  Marie     Margue- 
rite, lors  du   cinquantiime  anniversaire  de 
sa   profession   religieuse. 


Aux  dernières  lueurs  du  siècle  qui  se  couulic. 
Radieuse,  ta  fête  éclaire  ion  passé, 
Le  riant  souvenir  de  tes  oienfaits  me  touche  : 
Ta  main  dans  mon  coeur  l'a  tracé. 


Dans   le  travail  obscur  de  l'humble  monastère 
Tu  dépensas  ta  vie  au  service  de  Dieu, 
Et,  depuis  cinquante  ans,  ton  oeuvre  salutaire 
Fleurit  à  l'ombre  du  saint  lieu. 
7 


74 


FLEURSTTES  CANADIENNES 


Prèi  de  toi  j'ai  goûté  te  fruit  de  la  tendresse, 
J'ai  contemplé  ton  cœur  brûlant  de  charité  ; 
Pardonne  si   ma  bouche,  en  ce  jour  d'allégresse. 
Proclame  ton  humilité. 

De  ma  reconnaissance  en  vain  je  cherche  un  gage: 
Mon  vœu  de  pauvreté,  voilà  tout  mon  trésor. 
A  défaut  de  cadeau,  le  pauvre  a  son  langage  : 
Prends  ma  prière,  c'est  mon  or. 

Contre  les  flots  du  temps,  vivace  Marguerite, 
Résiste  comme  un  roc  par  la  vague  buttu. 
Embaume  encore  la  terre,  où  grandit  ton  mérite. 
Des  arômes  de  ta  vertu. 

Montréal,  18  juin  1»00. 
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Honneur,  Religion,  Patrie  <*> 


Honneur.  Relinion,  Patrie. 
Telle   est    notre   devise   à   nous. 
Membres  de  cette  académie  : 
Knsemble,   jurons  à   penoux 
D'y  vouer  notre  vie. 


Soyons   fidèles  à  l'honneur  : 
Tl  sied  si  bien  à  la  jeunesse. 
Dont  il  grandit  toujours  le  cœur 
Sous  sa  garde  notre  noblesse 
Pourra  marcher  sans  peur. 
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I,a  RetiRion,  tendre  mère, 
Dont  nous  sommes  les  fils  unis. 
Nous  verra  dans  son  sanctuaire 
Suivre  ses  étendards  bénis. 
Portant  la  tête  altière. 

Prêtres  ou  simples  citoyens. 
Nous  te  servirons,  ô  patrie  ! 
Nos  i'itcréts  seront  les  tiens. 
Appr:nons  dans  l'académie 
A  rester  Canadiens. 


Montréal,  IH  urlobrn  18M. 


:*••.*;:•-:*•'••:■*■■•••♦••*■•'♦••••■•• '••••f- »-.»■♦ -•.t..»..t  •  •  t. 


Adieux  au  Séminaire 


Adieu,  maison  de  paix,  séminaire  Wni 
Dont  je  me  vois  sitôt  par  le  destin  banni  I 
Tu  m'a»  nourri  deux  ans  du  pain  de  la  science, 
Moi  qui  ne  suis  pour  toi  qu'un  élève  d'iiicr  : 
I.aisse-moi  te  payer  un  tribut  qui  m'est  cher. 
Un  tribut  de  reconnaissance. 

A  l'ombre  de  tes   murs   règne  l'activité. 
Tes   prêtres-directeurs,    héros   d'humilité. 
Instituteurs  d'élite  aimant  la  solitude. 
Rivalisent  d'ardeur  pour  prêcher  la  vertu, 
L'art  de  ne  voir  jamais  son  courage  abattu 
Kt  la  passion  de  l'étude. 
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Dans  la  solidité  du  roc  qui  te  soutient, 
De  ta  forte  doctrine  une  image  se  peint  ; 
L'air  sain  qui  t'environne  et  tes  sources  limpides 
Vantent  la  pureté  de  ton  enseignement  ; 
Figure  de  ton  zèle  à  toi,  le  Saint-Laurent 
Roule  à  tes  pieds  ses  flots  rapides 


Toi,  qui  sais  prodiguer  l'or  de  la  vérité. 
Qui  verses  dans  les  cœurs  l'esprit  de  liberté. 
Toi,  qui  rends  le  jeune  homme  ami  de  la  sagesse. 
Toi  qui  fais  le  bonheur  de  tes  enfants  chrétiens. 
Tour  rester  à  jamais  l'honneur  des  Canadiens, 
Garde  une  immortelle  jeunesse. 

Contrecœur,  26  août  1897. 
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Les  Fleurs  d'un  Cœur  Ami 


(acrostiche) 


Dédié  à  Mlle  Orphise     G...,  à  l'occasion     du  vingt- 
deuxième   anniversaire    de   sa    naissance. 


O  n  dit  que  vingt-deux  fois  l'autonine 

PB  épandit  sur  toi  ses  faveurs. 

•fl  our  te  tresser  une  couronne 

K  umblement  je  cherche  des  fleurs. 

M  1  est  des  immortelles  roses, 

c  ur  le  sol  de  mon  cœur  écloses, 

Wt  je  t'en  offre  les  primeurs. 


f  U 
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ENVOI 

Les  fleurs  de  nos  parterres 
Ne  vivent  qn'un  été  ; 
Celles  des  cœurs  sincères 
Durent  l'éternité. 


Montréal,  4  octobre  1!K)1. 


Devise 


{Cantique  relatif  au   sceau  de  la  Congrégation  des 

Soeurs  Jésus  Marie,  qui  se  compose  d'une 

croix  s'élevant  au  milieu  de  Acurs  de 

lis  et  entourée  des  mots  "Jésus  et 

Marie,  ma/orce  et  ma  gloire". 


REFRAIN 


Jésus  et  Marie,  à  votre  mémoire 
Je  veux  consacrer  l'ardeur  de  mes  ans   ; 
Vous  serez  toujours  ma  force  et  ma  gloire, 
Daignez  m'accueillir  parmi  vos  enfants. 
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Je  baise  à  genoux  ma  sainte  bannière  : 
Lorsque  je  la  suis,  j'adore,  je  crois. 
l>u  fond  de  mon  coeur  jaillit  la  prière. 
I.'Espoir  me  sourit  du  haut  de  la  croix. 

Près  du  crucifix  fleurit  l'innocence, 
Tel  sous  un  ciel  pur  le  lis  des  vallons. 
Au  sol  des  vertus  germe  la  semence 
Des  élus  que  Dieu  comble  de  ses  dons. 

Tout  fuit  ici-bas  :  la  vie  est  un  songe 
Oft  l'on  cherche  en  vain  la  stabilité, 
r.râce  à  ma  devise,  où  rien  n'est  mensonge. 
Je  vais  conquérir  la  Félicité. 

Moutréal,  17  avril  1904. 


mmmm^mmm^^^l 


Pensée  Ultime 


A  toi  que  j'estimais  le  meilleur  de  moi-même. 
Ivn  qui  j'avais  rêvé  d'éterniser  mon  nom. 
A  toi,  Georges,  mon  fils,  cette  page  suprême 
H'un  si  luRubre  ton. 


Jusqu'à  ce  vingt  novembre,  en  l'an  dix-neuf-ecm-quatre. 
Jamais  je  n'avais  vu   mourir  un  être  humain. 
Près  du  mien,  le  premier  ton  cq         -ssa  de  battre: 
Douloureux  lendei       .  • 
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J'apprii  comment  on  meurt,  c'est  toi  qui  fui  mon  maître. 
Knfant,  dors  doucement  le  sommeil  du  tombeau, 
V,n  attendant  le  jour  où  nous  pourrons  connaître 
L'éternel    renouveau. 

Montrénl,  20  novembre  1904. 
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Notes 


n 


<i)  On  se  rappelle  le  reventissement  qu'eut  le  tri- 
omphe de  M.  Lorenzo  Prince,  en  1901,  dans  la 
course  des  journalistes  autour  du  monde.  Poussé 
par  l'esprit  d'initiative  qui  le  caractérise,  l'honorable 
Trfcfflé  Berthiaurae,  propriétaire  de  "La  Presse", 
confia  à  deux  rédacteurs  de  son  journal,  MM.  Arthur 
Marion  et  Lorenzo  Prince,  la  tâche  honorable 
de  représenter  le  Canada  dans  le  concours  interna- 
tional organisé  par  les  grands  quotidiens  des  deux 
continents. 

Pendant  que  son  infortuné  compagnon  était  retenu 
captif  en  Russie,  à  Ahak,  M.  Prince  réussit  à  trom- 
per la  vigilance  de  ses  geôliers,  et,  malgré  plu- 
siers  contretemps  successifs,  il  l'emporta  sur  tous 
ses  rivaux,  en  faisant  le  tour  du  globe  en  63  jours- 

Personne  n'ignore  la  réclame  que  valut  à  notre 
pays  cette  victoire  à  la  fois  pacifique  et  éclatante. 

J'ai  dit  l'origine  de  "Gloire  au  vainqueur." 

0.  M. 
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(ï)  IJgfnde  des  Guitels.—K\x  cours  d'un  pèlerinage  à 
Sainte-Anne  de  Rigaud,  Je  visitai  le  fameux  "champ 
des  guérets",  une  immense  étendue  de  cailloux  lituée 
sur  une  colline,  près  du  village.  En  face  de  cette 
étrange  collection  de  piètres  rondes,  j'entendis  des 
vieillards  émus  en  évoquer  l'origine  mystérieuse,  et 
c'est  à  la  substance  de  ces  récits  touchants  que  j'ai 
tenté  de  donner  une  forme  poétique.  Ces  vers  sont 
dédiés  à  Monsieur  L.  Octave  Demers,  dont  la  géné- 
reuse hospitalité  ajouta  au  charme  de  mon  excursion 
pieuse  à  Rigaud. 

O.  M. 


(3^  Cette  ode  fut  composée  à  la  demande  d'une 
reliRieuse  reconnaissante,  obliRée  envers  la  révérende 
jubilaire,  dont  j'ai  chanté  les  vertus. 

O.   M. 


Il' 


(4*   Telle  est  la  devise  de  l'.Académie  du   Séminai- 
re,  on   je    fis   mes   études   philosophiques.     La    forme 
de  ces  stances  me  fut  indiquée  par  un  confrère,   M 
Joseph    Bilodeau,    qui    se    chargea    d'harmoniser    m"s 
paroles. 

O.  M. 
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